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Lnjour,, d'ans, l'égise de SàinltSnpice, Prs, pi xe
Côndé, placé ,par haàsard à côté d'un séminiariste, prof!ýp 4e4-.a
ý1exContre et lui fait cette qust-o Mo si ur faites-;moi. le
,plaaisir dp -nie!dire ce-qu'on apprend .au ýséxminaire..». Le .sémi-
naiiste ne répondit pas. Croyant. qu'on -ne l'a pas en-tendu,,le.
iprince réitéra.sa demande, sans plus de sicoès. 11 insista une
iroisième fois. i-On nous apprend, répond le séminariste,, à
garder le -silence à l'gie-Jevous-,serài' très recoïnaissant ,de
ýàais'rîpfft'l prince,. et je fâcherai -désôrimais de le Inetre
-en pratique.. (Sénrdizie, dé langre&.)

Chron,;'iup 1 e la "1,ep~~ eii~!

Nousavont d6ôn6 -récomment un résum Ô du jugement du Conseil Pié
*111plet -et. initèligible" pour 'tous ceux qu ne -sont. pas initiés au style du

Oupét le -ésumer encore davantage, si l'oùn veut 1l déclare que lée ca-
tIÇOlI14cés deSfanitoba Èont victimes d'une injustice; qu«Ils ont le droit d'eni
appeler au Gouverneur en Conseil, et, que ce dE;rnier a-le pouvoir de reiüèdier
.4-leurà griefs.

QuZand l'autorité a le pouvoir de réparer 'une injustice, elle ýa le- devoir de- le
tafe.' les-deui* attributs-sont corréiatIfs.

tEô gquverneineit a donc entendu-lappel des catholiques de Mauitôba,
'aeprésentésý par Mf. Ewart, ýui a répété ce gue tout le monde- sait ou doit
savoir.

Le gouverneiùent GreenwaLy était représeÛté,par M. McCarthy, un fanatique
qui eéps piesque le faffeux Georke B»rown.
Les plaidoyers ont été excessivement longs, surtout celui du dernier, qui,,

~'ap~s4s jurnuxa duré gruàtre séances.
'Un jeune -fat se vantait un jour d'avoir-péroré trois.heures et, quart., dans

àjne certiie.-concession. 'Eh bien 1 Mon. ami, répliqua. quelquun, si vous
.4lites.,vjai, vous. avez.parlé trois heures,,da trop.
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